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AVIS. 

Nous avons pensé qu'on verrait avec plaisir , & la 
suite de cet Éloge , le Catalogue exact et complet de 
toutes les gravures, composant l'œuvre de IV1. de 
BoÎMÎeu. Ce* Catalogue avait dëjè été imprimé en iSoi, 
il ne se trouve plus aujourd'hui ; on l'a complété en 
ajoutant toutes les gravures qui ont paru depuis cette 
époque» et Ton y a joint- quelques notes pour désigner 
les pièces les plus intéressantes et Us plus remarquables. 
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ËLOGE 

DE M.^ J. J. DE BOISSIEU. 

Jean-Jacques de Boissieu naquît à Lyon 
en 1736, de M. Jacques de Boissieu et de 
M ™^ Antoinette Vialis, Il était d'une famille 
noble , originaire d'Auvergne : son aïeul pa- 
ternel , Jean de Boissieu , fut secrétaire des 
commandemens de Marguerite de Valois, 
et eut l'honneur d'être nommé son exé- 
cuteur testamentaire « lorsque cette princesse 
fit la donation des biens de sa mère au roi 
Louis XIII* 

M. de Boissieu montra de bonne heure un 
goût très -remarquable pour le dessin. Ses 
parens qui le destinaient à exercer une 
charge dans la magistrature , cherchèrent à . 
donner une autre direction i ses idées ; et 
ceignant sans doute qu'il ne fût séduit par 
ses premiers succès, ils refusèrent long- 
temps de mêler leurs éloges à ceux que lui 
méritaient déjà quelques essais heureux. Le 
caractère doux de M. de Boissieu l'empêcha 
toujours de résister aux désirs de sa famille; 
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mais il eût en vain combattu son ^penchant» il 
n'aurait pu surmonter cet ascendant impérieux 
qui naît d'un goût décidé et de dispositions 
réelles. M. Vialis , son aïeul maternel , possé- 
dait de très-beaux tableaux : M. de Boissieu 
cherchait à les imiter même avant d'avoir 
reçu aucun principe de dessin; et déjà dans 
ces premiers essais on pouvait apercevoir le 
germe précieux de ses talens. 

Ce fut JLombard , maître particulier , qui 
lui apprit les premiers élémens de son art. 
A cette époque , Frontier , peintre d'histoire , 
vint se fixer k Lyon , précédé d'une réputation 
brillante. Le jeune de Boissieu fut placé au- 
près de lui : la rapidité de ses progrès lui fit 
bientôt sentir qu'il ne devait chercher des 
modèles que parmi les meilleurs ouvi*ages de 
l'Ecole ûammande , pour laquelle il montra 
toujours une grande prédilection. Ainsi , Les 
Rulsdaal , les Both , les Jean Mhiel , les 
Karle Du jardin furent vraiment ses premiers , 
maîtres. Leurs chefs-d'oeuvre faisaient l'objet 
le plus constant de ses études; mais ses 
imitations n'étoient point de froides copies. 
Ëllc^s ne tardèrent pas à obtenir le succès 
des ouvrages originaux, et quand on vendit 
:1a collection de M. Bathéon de YertrieuXi. 
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un dessin de M. de Boissieu, d'après un 
tableau de Wouwermance, fut acheté mille 
écua, tant ou sut d'abord apprécier un aussi 
rare mérite. 

Ses parens ne pouvaient plus hésiter sur 
le parti que devait prendre leur fils ; leur 
opposition qui n'avait eu pour principe qu'une 
sévérité louable , n'aurait paru qu'un caprice 
injuste si elle eût duré davantage. Jeune 
encore ^ M. de Boissieu marquait déjà sa place 
à c6té des artistes les plus distingués ; et 
dans la fougue de l'âge , il ne se faisait pas 
moins remarquer par la pureté de sa vie et 
par la noblesse de ses inclîhations , que par 
ta beauté de son talent. Sa famille ne s'opposa 
point au désir qull témoigna d'aller à Paris , 
pour sy perfectionner , et chercher de non^ 
veaux avis auprès des meilleurs peintres de 
. la capitale. 11 partit à Tâge de vingt-quatre 
ans. 

Dans ce séjour , au milieu des chefs* 
d'oeuvre nouveaux qu'il put admirer, l'auteur 
de quelques essais brillans , ne tardiar pas à 
donner à ses ouvrages un caractère plus ferme 
et plus prononcé ; son aj^titude au genre fini, 
et son goût pour l'Ecole hollandaise, lui 
permirent de se créer ime nanière neuve „ 

♦ 
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dans laquelle il se distingua sur-tout par l'ex- 
pression naïve de la nature. Ce. qui est bien 
digne de remarque , c'est que le genre de 
M. de Boissiea , si opposé à celui qui régnait 
alors , fut apprécié par tous les maîtres de 
TËcole française ; et ceux qui s'éloignoient 
le plus de la nature , ne purent s'empêcher 
d'admirer cette imitation franche des beautés 
«pi'eux-mémes paraissaient dédaigner. 

M. deBoissieu dut à un j ugement exquis et à 
un tact extrêmement délicat d'avoir deviné 
la bonne route , au milieu de la dépravation 
générale du goût. On sait combien il est 
difficile de résister à l'attrait de l'afiectation 
et du brillant. Dans Part du dessin comme 
dans le^ lettres , ce genre est le plus séduisant 
eï le plus facile; c'est celui qui trompe le 
plus aisément la multitude : les beautés d'une 
conipo^ition sage lui échappent , tandis qu'elle 
se laisse prendre sans effort au piège que l'on 
tend.À l'imagination.. Combien alors ne faut-il 
pas admirer un jeune homme élevé dans la 
province, qui , méprisant une mode bizarre i 
saisit d'abord ce que l'art offre de plus naïf et 
de plus pittoresque , apprécie avec justesse la 
mesure de son talent, étudie les bons modèles» 
et 3e i^Orwe d'après eujc un genre inimitable ! 
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Cest sur-tout dans une telle diiectioxv 
d'idées f que Ton peut apercevoir Theureuse 
influence des qualités morales sur le talent. 
M., de Boissieu se livra à son goût pour 
le dessin avec toute la bonne foi , si je puis 
m'exprimer ainsi , qui caractérise Iç véritable 
enthousiasme : il fut toujours simple et vrai 
dans l'imitation de la nature ; et ce qu'il fut 
dans ses ouvrages , il le fut aussi dans toutes 
les actions de sa vie. 

Un mérite si distingué lui procura des 
amis sûrs at des protecteurs puissans. Plusieurs 
amateurs s'empressèrent de lui ouvrir leurs 
cabinets de tableaux; nous citerons seulement 
M. Tolozan , notre compatriote , chez lequel 
il copia plusieurs morceaux des maîtres qu il 
affectionnait le plus. Chacun se faisait ub 
plaisir de le recevoir, et ua honneur de favo- 
riser ses talens. Il se lia avec les artistes les 
plus célèbres de cette époque : les Verne t , 
les Soufflot , les Watelet , les Greuze re-* 
cherchaient son amitié , et tâchaient de se 
procurer de ses dessins. 

Il était difficile qu'une sî belle réputation 
ne s'étendit pas avec rapidité ; elle parvint 
jusqu'à M. de Larochefoucault , qui loi-méma 
cultivait les arts et les protégjeait avec gpùtî» 
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Ce Seigneur s'empressa d'accueillir un jeune 
homme qui se faisait remarquer par de si 
brillans succès : appréciant en même temps 



i 
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dans sa familiarité , et voulut être Tami de 
eelùi que ses manières aisées et son- habi-* 
tude de la bonne compagnie en rendaient 
également ^îgne. 

Cette liaison ne fut pas moins utile qu'agré- 
able i M» de Boissieu. Le duc l'accompagnait 
souvent dans ses promenades pittoresques; 
il aimait à s'entretenir avec lui , et jouissait 
de son enthousiasme. C'est dans un de ces 
entretiens intimes qu'il proposa à M. de 
Boissieu un voyage en Italie. Celui-ci accueillit 
ce projet avec l'ardeur d'un jeune artiste qm 
biùle du désir de voir un pays si plein de 
beaux souvenirs : le duc en contracta l'enga- 
gement ; et dans les premiers transports de 
sa joie , Mt de Boissieu ne pouvait assez témoi«- 
gner la reconnaissj^nce dont il était pénétté. 
Mais revenant bientôt aux idées que lui 
suggérait sa modestie , il ne se permit pas 
long-temps de nourrir un espoir aussi flatteur. 
Dans son aimable simplicité , il était toujours 
tenté d attribuer à l'indulgence ce qu'il ne 
devait qu'à Tadmiration et à l'estime. U lui 
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éMiit dftfiMnt plus facile dé 9e méprendre à 

Tespèce de sentiment qu'on lui témoignait , 
qu'il ne troitviait 'àucun mérite à pratiqua 
toutes les vertus qui composent aujourd'hui 
son éloge. 

Son ardeur pour le travail , le préserva 
des écueils dont il était environné ; livré tout 
entier à Taniour de sôn art, là voîx. sédui- 
sai^te des plaisirs ne lui fit jamais sacrifier 
lin bonheur solide au charme passager des 
passions. Cest par cette conduite qu'il se 
tioncilia en- même temps la considération 
des personnes graves , et l'attachement des 
amis de son* âge. 

' Une vie si laborieuse permit à M. de Boissieu 
àt fûro ime ample collection de dessins, soil: 
d'après les grands maîtres , soit d'après nature. 
H copia amoBoin les forêts de Fontainebleau, 
de Saint^Germain , de Marly ; il chercha à 
rendre les ei&ts de ces bdles masses d'arbres, 

qui semblent être un des traits caractéristiques 
des paysages de notre ancienne Gaule , et 
revint à Lyon avec un grand nombre d'études 
que • dans la suite il reproduisit par ses eaux 
' fortes. 

C'est de son retour de Paris que datent ses 
premieis eisais dans fSsrt;' de la grav^re/Nous - 



Digitized by Gopgle 



rapporterons avec plaisir la circmiâtaAU^e: qi4 
lui ouvrit cette nouvelle source de gloire, 
parce que rien n'est indifférent dam. la. ym 
d'an artiste célèbre. D'ailleurs cette cireons^ 
tance confirmera ce que nous avons déjà 
dit de la bonté de son coBur,- «t de raffa'- 
bilité de son caractère. • i « *. ^ 

Un marchand de tableaux -de cette ville, 
nommé Parizet, voyant tout le parti qu'A 
pouvait tirer dataient deM^deBoissieuv. vint 
le prier de lui faire quelques sujets dp 
fantaisie sur des^ cuivres qu'il lui avait 
préparés. M. deBoissieune se refusa jamais au 
plaisir d'être utUe; il se prêta volontiers aux 
désirs du marchand qui lui procura ensuite 
des outils pour perfectionner son iravàiL Sa 
complaisance lui fit ainsi connaître un talent 
nouveau que sans cela il eût peiit<^ètre ftoujoul^ 
ignoré (i). La plupart de ces gravures sont 
imparfaites. Dans plusieurs , - i^eau forte n'a 
pas mordu suffisamment; mais dans toutes, 
on* retrouve l'empreinte d'un méiile dont on 



(i) ÏI existe de ces premiers essais un cahier très-rare 
anjourd'hni et très-recherclié dès amateurs qut font b 

collection de l'œuvre de M. de Boissieu; il est Connu sOttS ce 
titre : Gnffonncmcns de J» «J. de Boissieu ; à L^on ^ chez 
Farizet, elc. 
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aime à voir ies premières traces. M, de Boissieu 
ne tarda pas à imprimer à ce travail le 
même cachet d'originalité qui caractérise 
ses autres ouvrages* Par la finesse de sa pointe, 
Tà-propos de sa touche , la magie de ses elfets, 
et le goût de ses compositions , il a surpassé 
en ce genre tout ce que l'on connaissait 
avant lui. 

Ces nouvelles études, et quelques dessins 
des environs de Lyon, remplirent tous ses 

. instans depuis son retour de Paris ; mais 
livré à des occupations si chères , il éprouvait 
toujours le désir de voir cette belle Italie , 
où tendent les ymax de tous les artistes. U 
Hj^ntaitque c'était là seulement qu'il acquerrait 
ime perfection plus grande. Son imagination ' 
le transportait au milieu de tant de chefs- 
d'œuvre immortdU. U était impatient d'aller 
étudier ces lignes sublimes de l'architecture des 
anciens, qu'il avait si souvent admirées dans les 
beli^ fabriques du Poussin.; mais il remettait 
ce voyage à. unje époque indéterminée. U était 
loin de penser que M. de la Bjoehefoucault 
dut être si fidèle à tenir ses engagemens. 

Cependant, vers Pépoque qu'il avait indi-^ 
quée, le Duc arrive à Lyon, et son premier 

' soin est d'aller trouver M. de Boissieu. 
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Vous i^ayeZi lui dit-il, que je* suis de parole ^ 
je ifims çous rappelei* potre promesse» De 
quel bonheur ces mots si pleins de bonté 
ne durent-ils pas remplir l'ame de notre 
jeune artiste ? Cette nouvelle inattendue eut 
pour lui tout le charme de la surprise. 
Depuis long -temps il ne conservait plus 
Tespoir de faire ce voyage ; maintenant tous 
ses vœux sont remplis. 11 envisage d'un coup 
d'œil tous les agrémens que lui procurera la 
société de son illustre ami : les plus précieux 
cabinets de peinture lui seront ouverts; il 
verra les galeries les plus renommées; îl se 
trouvera naturellement en rapport avec les 
artistes les plus célèbres , et pourra étudie^ 
à loisir ces sites pittoresques , et les monu- 
' mens imposans que présente cette patrie 
des beaux arts. ' 

Le duc de la Rochefoucault réunissait à 
tout ce qui est propre à assurer les commo- 
dités do voyage , tout ce qat^deirait le rendre 
utile et instructif. Il étoit accompagné de 
M. Desmaret, savant naturafiste et physicien 
très-habile , et de M. Morellet, frère du htté- 
ratéur de ce nom. Ce dernier , connaissait 
parfaitement tous les dialectes italiens. Quel- 
quefois on obtient des naturels du pays on 
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renseignement précièux ou une tradition 

ignorée. T ic fio c î Q nd t^t nif nmo nf nnt M ynl jfito , 
• b phyoioion - tP6o httbile/ Le Duc appelait 
tour-à-toui* auprès de lui, Thomnie de lettres, 
le savant btr rattiste. Il se prêtait toujours 
volontiers aux désirs de M. de Boissieu ; 
iâbiivent , nialgré l'impatience d'arriver , il 
faisait arrêter sa voiture pour que celui -ci 
dessinât quelque point de vue remarquable, 
et pût en enrichir son porte- feuille. 

Ce qu'éprouva M. de Boissieu durant son 
premier séjour à Florence est plus facile à 
imaginer qu'à peindre.- L'artiste , transporté 
sous ce beau ciel d'Italie, peut se comparer 
sans doute à ces fruits qui n'obtiennent jamais 
tout leur développement dans les climats du 
nord , et qui ont besoin de la douce chaleur 
du soleil pour acquérir leurs parfums et leur 
saveur. M. de Boissieu sut profiter de la po-» 
sition favorable où il se trouvait. Il était très^ 
difficile à cette époque de pénétrer dans cer- 
taines galeries qui renfermaient des collections 
précieuses : il fallait des recommandations 
puissantes pour voir les dessins orijginaux. La 
protection de M. de la Rochefoucault lui fit 
trouver par^tout un accès prompt et facile , 
et lui procura lei> moyens de dessiner plusieurs 
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croquis d'après les maîtres de tEcole floren- 
tine. Cette étude donna plus de correction 
et de sûreté à son dessin : il put alors mesurer 
toute l'étendue de la carrière qu'il avait à 
parcourir; et Ton peut dire que les rêves 
brillans de son imagination commencèrent 
enfin à se réaliser* 

Il connut de nouvelles jouissances lorsqu'il 
vint à Rome ; il ne pouvait se passer d'admi- 
rer ces ruines 'magnifiques où est encore em- 
preinte la majesté des anciens Romains. M. de 
Boissieu rendait avec beaucoup de vérité les 
efiêts quofirent les débris imposans de l'archi- 
tecture antique ; il aimait i reproduire dans ses 
ouvrages , ces masses pittoresques couvertes 
d'un tapis de lierre, et ces. murs à demi 
détruits couronnés de touffes de fleurs. 11 
dessina TArc de Tite , le Colysée , le Tombeau 
de Cecilia Metella; à Tivoli, les Cascatelles et 
les ruines de la Maison de Mécène. U savait 
combien ce rapprochement de la puissance de 
rhomme qui cède aux outrages du temps, et de 
la puissance de la nature qui se renouvelle sans 
cesse, forme d'heureux'contrastes , et répand 
de charmes dans la composition d'un paysage. 

Quoique- le séjour de M, de Boissieu à 
Rome ait été très-court , il en a rapporté 
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4m &i glftiîd Mitibi^dè vues et d'études qu'oii 

pourrait s'en étonner , si l'on ne se rappelait 
Çé^u6«ii0ui ammft 'déjà dit de sa constante 
pour le travail. Obligé par devoir d'accom- 
fiagner le * I>ucl dans le inonde , il regrettait 

àu milieu' des cercles les plus brillans, des 
instans préckux ravis à son • art. Il ténpicHgnâ 
à M. de la Rochefbucault la peine qull 
en- éprouvait f^le^ Due , charaié de Qes dispos 
-sitions^et^règrettant lui-même de ne pouvoir 
échapper à cette . foule de soins que prefri- 
eriyént hidage et letrang, lui laissa dès-lors la 
liberté de consacrer tout son t^mps à l'étude. 

£n s'afiranehissant de ce joug pénible du 
monde , M. defioissieu ne cessa pas de cultive? 
la société de ^qx qui pouvaient lu\ procurer 
quelque nouvelle instruction. Il saisit avec em* 
presseii^enljl^eqa^^df ae jUerlaveeiAiyiiikelr 
jnann quiéj^t alQ£sàIioi;ae, enivré des beautéa 
de ritalie , protégé et chéridu Carc^nal Albani» 
comme M. de Boissieu l'était du duc de la 
fiûchejG;>ueaidt Cette conformité dans leniy 
goûts , ce rapport dans leur fortune , rendit 

leur liaison plus intime» Dans 1^. coayersations 

familières, M. de Boissieu recueillait avidement 
les çonseiis jde Wink^mann , celui qui % 
parmi Igi^ .modernes , a le. p^eiu;; connu, lift: 
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goût des' andens pour les arts 4I11 dessin^ et 

jusque dans ces délassemens , M. de Boissieu 
cberchait les moyens d'amvcsc: à. une plas 

grande perfection. 

Son séjour en Italie fut terminé ;par le 
voyage de Naples. Il parcourut le pays où 
furent jadis les villes de Baïes et de Cumes, 
séjour brillant pour lequel les anciens Romains 
avaient épuisé toutes les recherches du luxe ; 
où attirés par la beauté du cUmat et la fraK 
cheur de l'air , ils s'étaient plnit bcytir ces palais 
somptueux dont il reste encore des ^ines. 
La vue de ces paysages délicieux qui faisaient 
dire à Horace ; - 

NîiUus in orbe sinus Baiisj>ralucet amœnis 1 

inspire le talent de Parttiste qui jouit en 
même temps de leur aspect et des souvenirs 
qu'ils font naître* 

Dans toutes ses lettres , M. de Boissieu aimait 
à peindre son enthousiasme et à le faire 
partager à sa famille. Combien la perte de 
celles qu'il éèrivit d'Italie à M.^ J.B. de Boissieu 
son frère, ne doit-elle pas exciter nos regrets? 
Ce recueil précieux pour les arts a dispara 
lois(j^ue le château du Tiret fut ravagé. 11 eût 

été 



\ * 

été sans doute intéressant de connaître Tîm- 
pression que fstîsait sur cette ame sensible 
et délicate la vue des lieux qu'il parcourait, 
et des chefs-d'œuvre qui s'offraient sans cesse 
à lui. Quoiqu'il se fut adonné au genre 
* des peintres flamands, il jugeait avec un 
grand discernement des beautés de l'Ecole 
italienne ; et sentait vivement le grandiose 
et la pureté des lignes antiques. Certes, 
personne n'eût trouvé dans l'expression de 
ses sentimens, les élans d'une imaginatioii 
déréglée , ni cette chaleur factice qu'on a 
prise si souvent pour un ardent amour des 
beaux-arts ; son enthousiasme fut toujours 
raisonnable , parce qu'il eut pour base une 
connaissance exacte et réfléchie de ce qui 
est beau. Ainsi , M. de Boissieu a détruit 
le funeste préjugé , qu'on ne peut être un 
grand artiste sans affecter un tour d^esprit 
bizarre et les manières outrées de l'origina- 
lité ; comme si la perfection , dans tous les 
arts , ne consistait pas à allier une imagi- 
nation vive à une raison solide et à un 
jugement éclairé. Enfin , les lettres de M. de 
Boissieu auraient ofifert un nouveau témoi- 
gnage du bonheur vrai que proeurent les beaux* 
arts à ceux qui, les cultivent av^c succès. 

B 
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Le désir de se réunir à sa famille , put 
s^ul l'arracha i l'Italie et à toutes les jouis- 
sances qu'il y trouvait. De retour à Lyon , 
il revit avec joie ce fleuve de la patrie , doAt 
le cours tranquille et les bords fortunés 
semblent présenter Tirnage d'un qaractèie 
paisible et d'une imagination riante. Il reconnut 
alors ce ^ue plusieurs ont reconnu comme 
lui ; c'est que , même après l'Italie , les rives 
de la Saône peuvent encore fom*nir aux 
peintpes des aspects enchanteurs , et le dé-, 
dommager des beautés qu'il vient de quitter. 

On sent qu'à cette époque , le talent de 
M. de Boissieu dut avoir acquis toute sa 
perfection* Après s'être nourri des beautés, 
mâles et fortes des Carache , des Aaphaël , 
des Poussin , il céda naturellement au 
charme que lui avaient inspiré les Mieris , les 
Dujardin , les Vande-Veld^ les .Huisdaal , qui 
avaient été ses premiers modèles , et s'arrêta 
au genre de composition que son goût avait 
déterminé. 

Il chercha aussi à rendre ce colons si. 
naturel et si pur qui distingue l'Ecole fla- 
mande. Il apportait le plus grand soin à la 
préparation des couleurs , il les broyait lui- 
même. Cette . trop grande applicatioA altéra. 
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sa santé déjà très - délicate ; il fut obligé 
de renoncer à la pëintiti:e à l'huile. Les 
tableaux de ce genre qui nous restent sont 
eu petit nombre ; nous citerons entre autres 
la Marchande de melons , qui se voyait 
dans la collection de M. Tolozan, un Tableau 
de famille , une Foire de village , la Vue 
du château de PierreScize , tel qu'il était 
autrefois , et quelques études qu'iT avait 
conservées. . * 

M. de Boissieu depuis lors se livra exclu- 
sivement au dessin et au lavis où il s'acquit . • 
une très-grande supériorité. Ses portraits à la 
sanguine sont d'un fini dont lui seul a pu 
» donner une idée , et n'ont point encore trouvé 
d'imitateurs; ses paysages à la mine de plomb 

- obtinrent bientôt la plus grande célébrité. 
Le comte d'Artois , ainsi que les premiers 
seigneurs de la cour voulurent avoir de se» 
dessins ; et les étrangers partagèrent en peu 
de temps 9 un empressement si glorieux pour 
celui qui en était Fobjet. 
L'Angleterre., la Russie , le nord de 

' rAllemagne , ne tardèrent pas à apprécier 
un aussi grand mérite. Quoique M. de Boissieu 
ne vendit point alors ses ouvrages , ils ne lais-*^ 
saient pas d'être fort répandus ; il acquérait 
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par leur moyen , les dessins des plus grands 
maîtres. M/Artaria , de Manheîm , si connu 
par un commerce considérable dans les objets 
d'art , se les procurait à tout prix , soit en 
les achetant de la seconde main , soit en 
proposant à M. de Boissieu des tableaux 
précieux en échange, (i). 

Quelque agréable que fut Texistence de 
M. de Boissieu , son cœur n'était pas entiè- 
rement satisfait ; une épouse vertueuse vint 
mettre le comble à son bonheur. En 1772, 
à l'âge de 36 ans , il s'unit à Mademoiselle 
Anne JRoch de V (doux , d'une famille noble 
de cette ville. Ce mariage n'interrompit point 
ses habitudes laborieuses. Retiré à la cam- 
pagae , il employa les riches matériaux 
qu'il avait rapportés de ses voyages; et s'occupa 
plus particulièrement de la gravure. Après 
avoir obtenu les premiers effets avec l'eau 
forte , il les adoucissait et les accordait au 



( I } Durant le second séjour que M. de Boissien fit à Paris, 
feignant de vouloir acheter un de ses propres dessins , et n'y 
mettant qu'un prix assez modique : « On voit bien, lui dit le 
» marchand avec humeur, que vous n'êtes pas grand connaisseur, 
» on vous donnera des de Boisbieu à ce prix là. » M, de 
Boissieu se retira ^ et sa modestie ne lui permit pas de ^ fjiire 
Gonnaitrci 
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moyen de la pointe sèche et de la roulette ; 

les soins et rapplîcation qu'il apporta à ce 
nouveau travail , lui firent rejeter quelquefois 
jusqu'à dix épreuves afin d'obtenir un résultat 
plus satisfaisant. C'est par cette persévérance , 
et par la manière noble dont M. de Boissieu 
cultivait les arts, qu'il est parvenu à rendre 
son œuvre si précieux à tous les amateurs. 

Il grava d'abord la plupart de ses vues 
d'Italie , et dédia cette partie de sa collec- 
tion à M. de la Rochefoucault. Il devait 
cet hommage autant à l'amitié qu'à la recon- 
naissance : le temps ne fit que resserrer les 
nœuds qui l'unissaient à son illustre protec- 
teur. Dans un voyage que ce Seigneur fit à 
Lyon , pour des recherches relatives à la ' 
min^alogie , il logea à l'Arbresle , chez^ 
M. de Valoux , beau*-père de son ami. Jus* 
qu'à la fin de sa vie, il voulut correspon- 
dre avec l'artiste qui *lui avait inspiré une 
si haute estime. M. de Boissjeu conservait 
le recueil de ses lettres, comme un témoignage 
de l'attachement le plus honorable; mais dans 
les temps de troubles et de craintes , il fut 
obligé de sacrifier ce précieux monument 
de sa liaison avec le Duc, à la sûreté et au 
repos de sa famille. 
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'On copçoit aisément comment avec un 
aussi grand mérite , M. de Boissîeu put 
contracter des amitiés illustres. Lord Windam, 
passionné pour les arts, et rempli de grandes 
connaissances en antiquité , avait su aussi 
distinguer les ouvrages de notre compatriote. 
Quand il vint à Lyon , il se hâta d'aller voir 
Tartiste qui lui avait donné une si belle idée 
de ses talens : ils firent plusieurs courses dan^ 
les environs de Lyon , visitèrent Vienne ; et 
tandis que sir Windam mesurait les propor- 
tions des monumens antiques, M. de Boissieu 
s'appliquait à en retracer la figure. On aime 

> 

toujours à rencontrer cette alliance heureuse 
de la science et des beaux-arts* 

M. de Boissieu nous en offire encore un 
exemple dans son intimité avec le savant 
naturaliste Neergard. Dans un voyage que 
ce dernier fit à Lyon , n ayant point trouvé 
M. de Boissieu , il partît aussitôt à pied pour 
la terre de Cruzol , où était alors son ami.^ 
Quand on a connu M* de Boissieu , on 
conçoit sans peine un empressement aussi 
vif ; on sent combien il était difficile de 
résister à l'attrait d'une société si aimable. 

-Sa vie jusqu'au moment de la terreur, 
fut ainsi rempile par une suite d occupations 
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tranquilles. Son cœur ne rechercha et ne 
connut jamais que des jouissances paisibles; 
sa famille, quelques amis, ses travaux com- 
poéaiast lé èerole hèiiréilx 4e .ses plaisirs. 
Les sites qu'il aimait à retracer, étaient ceux 
ûe ta patrie ; les figures qui les animaient 
oflfraîeiit 1 image des personnes les plus chères: 
' ^ j!(dést ce qu'on reconnaît sur-tout dans un petrt 
tableau à la raine de plomb , remarquable 
.pac.le fixii du dessin et l'esprit de la.cpmr^ 
position. Ses deux fils forment le sujet de ce 
tableau ; l^iné , au retour de la chasse , s'est 
'^dormi au pied d'un arlirev elle plus jeune, 
. cfiLcl^é^sieraèycî^le ^onc de Tarbre où son frère 
tépdéè , s'aràifeè , ^ passe slir ses lèvres iùai 
^brin d'herbe pour le réveiller , tandis que le 
chien fidèle , couché aux pieds du chasséor , 
exprime avec une grande vérité l'inquiétude 
de vaiitiroubler le repos de Wii .maître. 
est impossible de rendre la grâce dje cette 
scène naïve ;^ mais quelque 
habitude de la manière de M. de Boissieu, 
s'en formeront aisément une idée. 

Enfin, même pendant nos malheurs, à cette 
époque si funeste au mérite et à la vertu , 
son. art fut son, unique consolation , et adoucit 
plus d^une fois l'am^ume de ses mauju M 
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semble que cette ame si calme , si étrangère 
' aux factions qui déchiraient alors la France , 

avait besoin de se reporter vers des sensations 
douces ; elle y revenait comme à son élément 
naturel. M. de Boissieu ne connut jamais les 
sentimens vioiens de la haine ou de l'envie ; 
il fat toujours bien plus disposé 4 pleurer 
sur le mal qu'à haïr le méchant* 11 supporta 
' avec courage la perte de sa fortune; mais 
combien son cœur paternel fut-il vivement 
pénétré de douleur quand il apprit que son 
fils ainé , obligé de quitter la Finance après le 
siège de Lyon , avait succombé aux fatigues 
d'un voyage pénible ! Ce jeune homme mourut 
en Suisse, emportant l'amour de ses pareos 
et les regrets de tous ceux qui l'avaient 
connu, (i) 



(i) Quelques années auparavant , M. de Boissieu avait eu 
aussi la douleur de perdre un frère qu'il chériisait) M.Caiiii]ltt 
. de BoîMtattf que les icîencet res^etteront tovjoon. Ce dernier^ 
jeune encore, s'était distingné d'une manîèN brilanle dans 
l'étude et k pratique de la médecine. U remporta denz prix 
et un accessit à l'Académie de IHjon; deux fois dans les villes 
Toisines (MloonetCbaae8es)llaifkonta les périls d une maladie 
épidéraique , et n'y fit pas moins éclater son zèle que ses 
lumières 5 on retrouvait en lui toutes les vertus qui semblent 
héréditaires dans cette famille. ( Voyez son Eloge à la tête de 
son Mémoire sur les méthodes rafraîchissantes et échauffantes» 
.ipj^rimé «n 177a par ordre da l'AcMlémie de Dijon. ) 



Digitized by Google 



(a5) 

Lorstpie les beaux-^s pment se remontrer 

en France , plusieurs sociétés savantes se 
firent; un devoir d'accueillir M. de fioissieu. 
Ce fut alors , Messieurs , que vous rappelâtes 
au sein de l'Académie un homme si bien 
fait pour contribuer à son éclat. Llnstitut 
de France , les Académies de Florence , de 
Bologne , de Grenoble , l'admirent au nombre 
de leurs correspondans , et il jouit de tous 
ces honneurs sans en avoir jamais soUjcité 
aucun. 

M. Denon , si juste appréciateur des talens, 
qui lui-même s'est acquis une si belle répu- 
tation dans les grâvures à Peau forte , et 
dont la bienveillance s'étend à tous les artistes 
français, était plein d^estime et d^ffection 
pour notre compatriote. Regrettant de ne le 
pas voir sur un plus grand théâtre, souvent 
il le sollicita de venir s'établir à Paris ; mais 
cette même modestie qui retenait M. de 
Boissieu à l'écart, lorsqu'il s'agîssaît d'entrer 
dans les sociétés savantes, le fixa à Lyon, où 
sa famille et son goût pour la retraite lui 
firent trouver plus de charmes à mesure qu'il 
avançait en ftge. 

. Ce qui semble caractériser M. de Boissieu 
d'une manière |^articulière, Vest que dans sa 
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TÎeiQesse , il ne perdit rien de son talent ; sa 
main conserva toute sa légèreté, son esprit 
toate sa force.- Ses conseils eurent toujours la 
même justesse et la même sagacité. Les artistes 
de Lyon le regarderont comme leur père ; 
c'est lui qui a inspiré le goût du fini à i'£cole 
lyonnaise , et qui l'a sans cesse rappelée à 
rimitation de la nature. MM. de Forbin , 
Oranet, Richard, Grosbon, Révoil« qui 
tous ont réalisé les plus belles espérances , 
s'enorgueillissent de s'être dirigés par ses avist 
tous peuvent attester combien il mettait de 
grâces et de ménagemens dans ses conseils , 
avec quelle attention il évitait de blesser 
l'amouivpropre : étranger aux petites rivalités 
qui déshonorent quelquefois le talent, 8 ne 
vit jamais que le progrès des arcs et leur éclat. 
Toute sa vie leur a été consacrée. 

L'amitié qu'il portait à M. Artaud, Directeur 
de notre Musée, l'encouragement qu'il donnait 
à ses. recherches , le prix qu'il mettait à ses 
grandes connaissances en antiquité, prouvent 
que rien de ce qui appartenait aux arts ne 
lui était indifférent. 

Le nombre de ses dessins atteste en même 
temps, et sa grande facilité et son amour pour 
le travail. IVL' J. B. de Boissieu, admirateur 
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éclairé des ouvrages de son frère, possède 
des morceaux de lui infiniment précieux, 
plusieurs aquarelles, le Temple de la Sybille^ 
une me de FIle-Barbe^ et quelques-unes de 
ses premières études. Il a conservé des dessins 
qui n^oiît pas été terminés ; et jusque dan» 
ces esquisses imparfaites , M* de Boissieu 
offre l'image de son caractère et de son cœur. 
Tous ses ouvrages semblent porter l'empreinte 
de sa candeur, de sa naïveté, de ses goûts 
simples et modestes. 

M. de Boissieu fut toujours d'une santé 
faible et délicate ; sil a fourni une aussi 
longue carrière , il ne l'a dû qu'à un régime 
sévère , aux soins les plus tendres , les plus 
assidus d'une épouse qui le chérissait, et 
d'un fils qui fut le charme et la consolation 
de ses vieux jours. Cest sur-tout à l'afiection 
de ceux dont un homme est entouré , qu'on 
reconnaît la bonté de son caractère et la 
solidité de sa vertu. 

Tant de belles qualités n étaient dues qu'à 
un grand fond de religion ; c'est-^tHUre , pour 
me servir d'une pensée de Fontenelle, à ce 
qui assure et fortifie toutes les çertus. 
Sa piété était solide et éclairée, autant que 
douce et aflfectueuse. On voyait dans tous ses 
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ouvrages Texpression de son. ame tendre et 

aimante ; et lors du passage du Pape à Lyon , 
désirant conserver limage de ce Pontife, il 
le représenta appelant à lui les petits enfans , 
et répétant ces paroles si touchantes : Sinite 
parçulos i^enire ad me. 

U n'affectait point les dehors de la modestie 
pour s'attirer de nouveaux éloges, il n'accueillit 
jamais la louange qu'avec une sorte d'em-* 
barras ; et c'était toujours sans se glorifiei: 
d'avoir bien fait , qu'il tâchait de faire mieux 
encore. Personne na rendu la vertu plus 
aimable. Le calme qui régnait dans son ame 
semblait se répandre sur tous ceux qui l'ap- 
prochaient , et l'on éprouvait près de lui une 
sorte de charme que l'on pourrait comparer 
à celui que laisse après elle une bonne action. 
Enfin , sonr cœur était animé de la charité 
la plus vive* Jamais son oreille ne fut sourde 
à voix des malheureux; son amour pour 
tes pauvres , ne fut pas moins ardent à répan- 
dre les bienfaits , qu'attentif à en dérober la 
source. Jusqu'à sa mort, il témoigna la même 
bonté et la même indulgence pour les autres. 
' Pendant sa maladie, il ne laissa échapper 
aucune plainte, et supporta ms maux avec 
résignation. La pensée de son 2^t venait quel* 
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quefois le distraire de ses douleurs; conservant 
encore l'espoir de recouvrer la santé, il se 
proposait de rassembler plusieurs artistes de 
ses amis pour célébrer sa convalescence : 
pourquoi ce vœu n'a-t-il pu être réalisé ? 

Depuis long -temps il ne supportait que 
très - difficilement la rigueur des hivers ; il 
^'abstenait de sortir pendant cette saison. 
Malgré ces ménagemens, il ne put résister 
aux froids rigoureux de i8io , il mourut le 

i/*^ mars, environné de sa famille. Sur le 
point d'expirer» il dit à son neveu, qu'il 
affectionna toujours , et qui promet d'être 
l'héritier de ses talens ; » Mon ami, je te donne 
» beaucoup de peines* Adieu ; je vais dormir.» 
Paroles remarquables , qui rappellent ces 
phrases antiques , si souvent employées dans 
l'Ecriture : Et dormwit cùm patribus suis. 

Ainsi finit M. de Boissieu, em'portant lès 
plus vifs regrets de toutes les ames honnêtes 
et de tous les amis des arts. Un cortège 
nombreux accompagna son convoi; chacun 
s'empressa d'honorer sa mémoire. Ce concours 
de tous les gens de bien qui environnent la 
dépouille mortelle du j uste, et cherchent encore 
des leçons autour de sa tombe , forme son 
plus bel éloge. - - 
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J'ai essayé, Messieurs, de vous tracer une 

esquisse fidelle. En voyant ce modèle d'une 
vie si laborieuse, d'une conduite si noble et * 

^ si désintéressée , les artistes éprouveront sans 
doute un vif désir de limiter; ils se per- 
suaderont que c'est au sein de l'étude qu'on 
trouve un bonheur solide ; que la modestie , 
loin de priver d'une gloire dont on est par. 

' fois trop avide , ajoute au contraire plus 
d'éclat au mérite : à 1 exemple de l'homme 
que nous regrettons , ils ne verront qu'une 
nouvelle source de plaisirs dans les succès de 
leurs rivaux ; ils se convaincront enfin que 
c'est dans la retraite et le silence des passions , 
que se perfectionnent les talens ; et comme 
tous les arts sont unis ^ar le même lien ; 
peut-être ces réflexions ne seront-elles pas 
inutiles à ceux qui déshonorent si souvent 
les lettres par les persécutions de la jalousie , 
et qui sont parvenus à empoisonner ce que 
le ciel semblait réserver pour consoler les 
hommes* 

Enfin , Messieurs , en me livrant à mon 
admiration pour la vertu, heureux d'avoir 
pu vous retracer une aussi belle vie , je me. . 
suis borné à exprimer sans efforts les sen- 

timens de mon cœur. Il me semblait que- 
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M. dé Boîssîeu , si modeste et sî bon , eût 
rejeté tout autre hommage , et eût été 
-offensé par des louanges exagérées, jtleureux 
encore de n'avoir jamais blessé la vérité 
pour rendre son étoge plus brillant , je me 
suis abandonné au plaisir de vous ofirir le 
rapide tableau de td.nt de qualités aimables^ 
Peut-être aurais-je dû laisser le soin de louer 
un artiste aussi distingué , à ceux de nos 
collègues qui appartiennent à la classe du 
dessin ; mais . j'eus Thonneur d'être uni par 
les liens du sang à M. de Boissieu , et j'espère 
que vous accueillerez mes paroles avec in* 
dulgence, parce que vous regarderez la tâche 
que je viens ^ de remplir, comme le pieux 
devoir d'un parental honore la mémoire 
de son parent vertueux* 
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CATALOGUE 

Des Morceaux qui composent l'Œuvre à 

Teaur-forte de M.' X J. DE fioissiEU. 

♦ 

H.H^VE de Saint-Romain-sur-Gier , euLyoïmais, 
petit Paysage en travers. Hauteur y 4 pouces 
à lignes; largeur, 6 pouce^ 8 lignes; gravée 
en 176/^. 

2. Autre Paysage , de même grandeur , repr^ 
sentant la vue du grand chemin de Fontai- 
nebleaa à Bouron; Cra^é en 1764. 

S, Autre Vue , de même grandeur y représentant 
l'entrée de la forêt de Fontainebleau. Gravée 
en J764. 

4^ Voe , en bautenr ,de la Fontaine de Choulan, 

près de Lyon. Hauteur , 5 pouces 8 lignes ; 
largeur , 4 pouces q lignes; gravée en 1764. 

5, Autre morceau » de même grandeur » reprë- 

seDtant une \ ue de montagnes , avec uue 

cascade 6ur le devant. Gravé en 176^ 

6. . 
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6. Aatie Vue , de même forme » qui représente 

une cascade tombant d'une maison trèâ-élevce. 
Gravée en 1764. 

7* Petit Paysage montagneux, d'après Bergbem* 
Hauteur , 4 pouces 4 lignes j largeur , 5 polices 
8 lignes ; sans date. 

8. Vue d'un moulin d'Italie , ou Ton volt trois 
cascades, et des barques sur le àev^nuHauteur , 
6 pouces 7 lignes j largeur, pouces b lignes; 
sans date. 

9. Le Joueur de vielle. Hauteur , 6 pouces 1 1 

lignes; largeur ^6 pouces 4 lignes ; sans date, 

10. Les petits Tonneliers, effet de lumière dans 
rintérieur d'un caveau. Hauteur , 4 pouces 8 

lignes ; largeur , 6 pouces 7 lignes ; ^ra^/^/ 
e» 1770. 

XI. Une Tète de vieille, surnommée la Boa» 

deuse. Hauteur , 8 pouces 9 lignes ; largeur 
€ pouces 6 /ig:ae^ ; gravée en 1770* 

12. Autre Tète, de même grandeur, représentant 
un Vieillard à front chauve. Gravée en 1770. 

13. Autre Tète d'homme, de méiae grandeur, 

14. Tète de Vieillard avec un bonnet. Hauteur 
^ 7 pouces 3 lignes f largeur, 6 pouces. , 

C 
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lÂ. Tete d'homiBie , gravée d'après an tableau 
de Vandyck , tirée du cabinet de M. Sève. 
HmUeur , jj pouces; largeur, 6 pouçes 8 
lignes; gravée en 1770. 

x€L Les petites Laveuses , petit Fàyaage en 

travers , où Ton voit daus le fond , les vestiges 
d'nn ancien temple. Hauteur , 4 pouces 4 

lignes ; largeur ^ 6 pouces ^ lignes ; gravé 
en 1773. 

17. Autre petit Paysage faisant pendant > oà Ton 

voit les vestiges d'anciens édifices y et dans le 
fond ^ le temple de la Sybille. Gravé en 1773, 

18» Vue des bords de la rivière d'Ain : on y voit 

deux Agures assises , dont l'une pèche à la 
ligne. Hauteur, 6 polices 6 lignes ; largeur, 

7 pouces 7 lignes ; gravée en 1774. 

19. Paysage , gravé d'après un dessin de 
Ruisdaal , tiré du cabinet de M. Soucfaay-: on 

y voit , sur le devant , un taureau conduit par 
nn berger traversant une rivière. Hauteur , 6 
pouces 2 lignes ; largeur , 7 pouces ; gravé 
en 1772. 

.20. Une feuille contenant quatre Tèlfcs de 

différens caractères , parmi lesquelles on v oit un 
Vieiliaiden frièie> joignant les mains» Hauteur, 
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Zpouces Q lignes; largeur, ypmces; gravée 
en 1770. 

21. Autre feuille de Têtes, de môme grandeur , 
où l'on voi( un Vieillard à qui Ton fait la * 

barbe. Gravée la même année, 

A la droite et dans le bas de l'estampe , l'anteur avait 
placé d'abord une grosse tête d'homme 9 vue en trois 

quarts. 11 la fit effacer ensuite , et la remplaça par six 
gri^foniiemens. Les épreuves où la grosse téte se trouve 9 
sont en trè»-petit nombre» 

22* Autre feuille contensant huit Tètes , au milieu 

de laquelle se trouve un homme vu de face , à 
barbe courte et diapeau rond relevé. Hauteur , 

9 pouces ; largeur , 7 pouces 4 lignes ; sans 
date. 

25. Autre feuille , de même grandeur , contenant 

sept Têtes, au bas de laquelle se voient àeux 
vieiUardâ à grands bonnets et longues barbes. 
Gravée en 1795. 

Il a été tiré quelques épreuves où le bonnet du vieillard 
. placé àjdroite.et dans le bas est blanc 

24. Autre (euille contenant sept Têtes , où se 
trouve une tête de chien , et un homme qui 
diaiite en s*accompagnaiit-de laguittare. Sans 
date y et de uiéifie grandeur que la précé^ 
dente. 
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26* Un petit bouquet d'arbres, gravé d'après 
Dature ; sur le devant se trouve un chasseur. 

Hauteur, 6 pouces ; largeur, 8 pouces; sans 
date* 

■ 

26. Un vieux Mendiant assis y et tenant les mains 
dans son chapeau. Hauteur, 10 pouces 7 lig, ; 
largeur, 7 pouces 11 lignes ; gravé en 1772; 
on distingue à peine Le chiffre et la date qui 
se trouvent perdus dans le fond , au haut de 
Vestainpe , à gauche^ 

27. Paysage d'un site riche , légèrement mordu; 

on y voit des maisons élevées sur une masse 
de rochers , et sur le devant une bergère à 
cheval, conduisant quatre bêtes à cornes. 
Hauteur, 7 pouces 6 lignes ; largeur^ 11 
pouces 9 lignes ; sans date» 

28. Fête champêtre ; sur le devant se trouve le 
Seigneur du village, avec sa femme , suivi d'un 
pauvre qui leur demande l*aumdne. Hauteur , 
8 pouces 3 lignes ; largeur , pouces 10 
lignes ; gravée en 1773. 

ag. Les petits Charlatans : le théâtre se trouve 
adossé à l'arc de Tite* Hautjgur , 7 pouces 2 
lignes ; largeur , 9 pouces 7 lignes ; gravés 
en 1773. 
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3ou Vue du temple du Soleil , de l'arc de Tite y 
et fragmensdu palais desEmpereurs. Hauteur^ 
8 pouces â lignes; largeur , x2 pouces % Ug.; 
sans date» 

. 3i« Vued'Acquap6iideDle,sitrlarôiitedeSieDiie 
à Rome , faisant pendant au moreeau précédent* 
Gravée en 1775. 

$2. Un Vieillard faisant lire on enfant , connu 

sous le nom du petit Maître d'école. Hauteur , 
6 pouces 9 lignes ; largeur , 4 pouces 7 Ug. ; 

graué 1770^ 

33. Un petit Intérieur représentant des enfans 
qtii jouent avec ua chieu, et un jeune homme 
qui conduit une femme aveugle. Hauteur y 5 
pouces 6 lignes ; largeur , 4 pouces ô lignes; 
gravé en 1789* 

34. Une ânesse avec son ftnon. Hauteur , 5 
pouces â lignes ; largeur, y pouces 6 lignes; 
gravés en 1797. 

55. Les Moines ait choeur, chantant l^>ffice« 

Hauteur , 6 pouces 8 lignes ; largeur , 9 
pouces a lignes ; gravés en 1795* 

36. Petite marine ; à droite se trouve une vieille 
tour élevée sur des rochers , et à gauche une 
barque à voile. Hauteur , 6 pouces 5 lignes i 
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Largeur y 9 pouces 4 lignes / sans date : le 
chiffre de Vauteur qui se trouve à droite de 

V estampe , dœis le bas , est presque perdu 
dans le fond. 

Zj. VlntêmvtT d'une Femie : dans le fond , Pan 
voit une étabie avec deux vaches , et un enfant 
qui leur porte du foin ; sur le devant , se trouve 
un Vieillard entouré de ses petits eafans. 
Hauteur j 6 pouces 6 lignes ; largeur^ 12 
pouces 4 lignes ; gravé en 1780. 

58. Maître d'école, faisant pendant au 
morceto précédent : le Magister se trouve sur 
le devant , occupé à faire la réprimande à un 
en£ànt debout devant lui ; un autre enfant est 
assis à côté de lui , étudiant sa leçon ; dans 
le fond l'on voit une taUe entourée d'élèves* 
Gravé en 1780. 

Un P^ys^ge riche , où se trouve , à gauche, 
le temple de Vesta , des vestiges d'acquedocs , 

et sur le devant , un passage d'animaux dans 
une rivière. Hauteur^ q pouces 3 lignes; 
largeur ,12 pouces 4 lignes ; gravé en 1774* 

Le Moulin de Ruisdaal , tiré du cabinet de 

M. Manette, faisant peaJdut au moïce^iu pré- 
. cèdent. Gravé en ^77^ 
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4f. Autre Paysage représentant la tour de 
Ceclliii Metella , à Capo di Bove : on voit , 
sur le devant, un troupeau de bœufs. Hauteur, 
9 pouces 6 lignes ; largeur ^ 14 pouces 5 
lignes ; gravé en 1780. . ; . 

42. Vue de Saint-Andéol , en Lyonnais : au 
milieu de ce morceau se trouvent une vieille 

' croix , et un Vieillard qui y fait sa prière. 
Hauteur, (j pouces 7 lignes; largeur, i5 
pouces ; gravée en lyy/^. , . ^ 

43. L*Entrée d'une forêt : on y voit un homme 
à cheval qui se fait montrer le chemin , et sur 
le devant , à gauche , une masure couverte de 

. chaume. Hauteur, 9 pouces; largeur, i3 
pouces 10 lignes ; sans date. 

Il en existe quelques épreuves tirées avant que le ciel 
fut fait. 

44. Autre Entrée de forêt , faisant pendant : sur 
le devant , à gauche , est un vieux tronc d'arbre, 
derrière lequel passe un homme à cheval 3 et 
à droite, une cabane. Gravée en 1772. 

45. Vue , gravée d'après un très-beau tableau 
de Jacques Ruisdaal, tirée du cabinet de M. 
Baudoin. Hauteur , 8 pouces 9 lignes ; lar- 
geur , i/^ pouces; gravée en 1772^ 
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46. Vae du pont Lucano , 8iir la route de Rome 

à Tivoli. Hauteur , pouces 7 lignes ; ^ 
largeur , 14 pouces 1 1 Ugnes ; gravée en 
1772. 

47. Vue très-agreste , près ue PArbresle , en 
Lyonnais , où l'on voit^ à gauche , un champ 
de blë joignant une maison entourée d'arbres , 
et sur le devant , un troupeau d^ vaches et de 
moutons. Hauteur , 7 pouces 9 lig. ; largeur , 

ji pouces; gravée en 1733. x 

48. Vue d'un Hermitage adossé à des rochers, 
autour duquel on voit plusieurs Hermites , et 
à droite , sur le devant , un grand arbre au 
bord d'une mare. Hauteur , 7 pouces 7 

lignes ; largeur ,11 pouces 2 lignes; gravée 
en 1795* 

4^. Vue pittoresque du passage de Carillano , 
en Italie , connu du temps des Romains sous 

le nom de iTris : sur le devant^ à gauche , est 
un ché\'al à l'abreuvoir ; et à droite , nn 
courrier à cheval. Hauteur , 7 pouces 6 lig*; 
largeur , 1 1 pouces 9 Ugnes ; gravée en 

1733. 

Intérieur d'une ferme, où Ton voit, sur le 
devant , une femme tenant sur ses genoux un 
enfant ^u'^lle regarde avec complaisance , et 
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qu'où Yieillard amuse par «es gestes y et , dans 
le fond , un caveau dans lequel uue feuuue , 
suivie d'uD eofant , va tirer du via. Hauteur ^ 

7 pouces 4 Lignes ; largeur., ii pouces g 
lignes i gravi en 1793. 

5i. Un morceau en hauteur 3 représentant un 
Hiver : sur le devant , est un gros arbre dé^ 
pouillé de ses feuilles y et dans le fond , un 
groupe de bergers qui se chauffent. Hauteur , 

Q pouces 6 lignes j largeur , 7 pouces l lig,; 
sans date. 

Ô2. Âutre morceau , faisant pendant, qui repré- 
^ sente un Printemps : sur ie devant, est un vieux 

tronc de cerisier, et dans le fond, auprès d'un 
bosquet , plusieurs bergers avec des vaches et 

des moutons. Gravé en 1796 ou Van 3. 

53. Les grands Charlatans > morceau gravé 

d'après uu uLleau capital de Karle DQjardiii, 
tiré du' ci-devant cabinet, de M. Blondel de 
Gagni et qui est actuellement au Muséum 
de Paris. Hauteur , 9 pouces 4 lig.; largeur^ 
12 pouces 4 Ugnes ; grai/é en 1772. 

54. Le repos des Faucheurs , gravé d'après un 
tableau très*précieux d'Adrien Vande-Velde. 
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Hauteur , 9 pouces 8 lignes ; largeur , i5 
pouces 6 lignes ; gravé en 1736. 

Dans quel quês-nnesdes premières épreuves , k^cnlotte 

rhommc qoi est couché sur du foin y. k la gauche de 
l'estampe , est entièrement blanche. ^ 

55. Un Peintre dans 8oa j^telter , peignant un 

vénérable Vieillard à longue barbe , dunt on 
aperçoit déjà l'ébauche sur la toile. Hauteur , 
.9 pouces 5 lignes; largeur, 12 pouces 6 Ug. / 
gravé en lyio. 

L'autenr avait d*abord placé dans ce morceau 9 un enfant 

qui regardait par-dessus l'épaule du peintre ; mais il l'ôta 
bientôt 9 et n'en fit tirer ^e trois ou quatre épreuves 
.tP/tc cette singulière remarque. 

56. Autre sujet , fidsant pendant , dans lequel 
on voit deux jeunes paysans ^ dont l'un tient 
au bras un mouton-, écoutant avec attendon 
un Vieillard qui joue du hautbois ^ sur le 
devant) est un agnean dans un panier. Gravé 
en y82. 

57. Autre sujet y représentant un Eçrivain public 
dans son échoppe : sur le devant » est une 
raccommodeuse de linge ^ et à cAté d'elle un 
enfant effrayé d'un chien qui veut lui enlever 
sa soupe. Hauteur , 9 pouces 6 Ug, ; largeur^ 
14 pouces i ligne ; g;ravé en 1790. 
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58. Lès grands Tonnelieis : effet piquant ie 
lumière dans l'intéiieur d'im caveau , et qui 
fait pendant an morceau précédent: dans le 
fond se trouvent deux hommes portant un 
V baquet Graué en 1730» 

&d* Paysage riche, dans lequel on voit, à 

gauche , la Tour de Metellus^ et sur le devant, 
un noyé qu'on wtt de l'eau. Hauteur y 1 1 pouces 

4 lignes; largeur, i5 pouces 3 lignes; gravé 
en 1757. 

r 

6o* Autre Paysage , faisant pendant : au milieu 
de ce morceau , se trouve un -nem Pont de 
pierre, de trois arcades , sur lequel passe une 
charrette attelée d'un cheval ; sur le devant , à 
droite , on voit de grands arbres et une vache 
avec son berger. Crapé en 1739. . 

II existe ^uel^ues épreuves tirées avant g^ue le ciel fût 
gravé. 

61 • Le portrait de PAuteur , il est vu de face , 
et tient à la main un dessin : sur le devant et 
au bas de l'estampe , on voit le buste d'un des 
fils Laocoon. HauUur , 10 pouces 8 lignes ; 
largeur , 8 pouces 6 lignes ; gravé en 1796* 

D existe quelques épreuves de cette estampe, oli lé 

dessin qiie tient Tauteur représente le portrait en profil 
de son Epouse. U renipla^ ensuite ce portrait par un 
paj^sa^e^ 
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62. Paysage d'an site champêtre , sûr le devant 

duquel ou voit deux hommes , doat l'un dessine 
et l'antre lit Hauteur » 7 pouces 3 lignes / 

largeur , 12 pouces 2 lignes ; g^rat'^ 1796. 

63. Autre morceau , faisant pendant : à droite 
Von voit des colonnes d'un ancien temple y et 

au milieu , sur le devant , un bateau où sont 
plusieurs persomies ett deux vacties* Gravé en 
1796. 

64. Autre Paysage d'un très-beau site, à la 
gauche duquel on voit une vieille chapelle 
entoarëe d'arbres, et sur le devant, des bergert 
qui font danser un chien. Hauteur, y pouces 
B lignes ; largeur, 12 pouces 4 lignes ; gravé 
en 1799. 

65. Autre Paysage , faisant pendant, dans lequel 
on aperçoit , sur la gauche , une espèce de 
digue , et derrière cette digue, sur une hauteur, 
de vienz bàtimens ruinés : à droite « sur le 
devant, et sur un terrain un peu ëlevé , on voit 

• un troupeau de vaches et de moutons , avec 
des bergers et un 'beau bouquet d'arbres. Gravé 

66* Autre Paysage fort riche : sur le devant , on 
voit un cavalier à cheval, un homme à pied, 
et des vaches qui traversent une rivière à gué« 
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Hauteur^ i pouces 7 lignes ; largeur ^ 11 
pouces 7 lignes ; gravé en 1 8oo. 

67. Vue , dessinée à Vienne en Dauphiné , o& 

l'on volt le château et le pout de Saiute-Co- 
lombe y et sur le devant y des figures , sur un 
. poutoD qui s'avance dans la rivière y et des 
barques. Ce morceau fait pendant au précé" 
dent y et a été gravé la ménie année. 

g3, La Digue rompue , grand morceau d'storès 
un superbe tableau d'AsseUn Craesbake , \ré 
du cabinet de iM. Tronchin de la Boissière; 
Hauteur , 1 1 pouces 9 lignes ; largeur , 16 
pouces II lignes; gravé en 1782. 

69. Autre morceau, faisant pendant, repré- 
sentant un Moulin d'après un très beau tableau 
de Jacques Ruisdaal , tiré du cabinet de M. 
Tronchin,Con6eillerd'état.Hji//eur, 11 pouces 
2 lignes ; largeur ^ i5 pouces 7 lignes : gravé 
en 1782. 

70, Sujet de figures , représentant des enfans 
qui font des bulles de savon ; à droite , sur 

le devant , on volt un perro(^uet. Hauteur , 10 
pouces f largeur , 14 pouces / gravé en 1799* 

^i. Grand morceau qui représente des vaches 

qui passent une xiyière ^ elles sont suivies d'un 
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jeune homme qui les conduit , d'une femme 

moatée «ui un àae> et d'un vieillard qui porte 
un enfant* Hauteur , 14 pouces 2 lignes ; 
largeur, 17 pouces 8 lignes; gravé en ijQo* 

72. Les Pères du désert , grand morceau en 
hauteur : l'un d'eux qui ee trouve sur le 

devant , à côté d'un gros arbre , parait être 
en extase » et l'autre qui est^ dans le fond , 

semble plongu dans la méditation. Hauteur^ 
l6 pouces; largeur^ 11 pouces 7 lignes ; 
gravé en 1797. * 

Le principal personnage est gravé d'après le S. François 
de Ribera, qui se voit aa Musée de Lyon. 

yZ. Autre morceau , faisant pendant, qui repré- 
sente un Saint Jérôme dans le désert, écrivant 
sur ses genoux \ dans le second plan y on voit 
une cabane qui paraît être son habitation, avec 
son lion dans le bas» Gravé en 1790. 

' La grande forêt , morceau uès-capital , où 
Ton voit des bûcherons qui abattent des arbres. 
Hauteur y 16 pouces 9 lignes; largeur , 21 
• pouces 7 lignes ; gravé en 1796. 

Autre morceau , connu sous le nom de la 

Soirée Villageoise : sur le devant , Ton voit 
toute une famille umquement éclairée par la 
lueur du foy^r , ce qui rend ce morceau 
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piquant pcrarTeffet ; dans le fond , se trouvent 
un bomme , une fenuoe ejt uo enfant qui pa-^ 
raissent édaifés.par la clarté â*iuM lampe* 
Hauteur,, 8 pouces 4 lignes ; largeur, 12 
pmcfis a lignes ,} gravé en i8oo» 

76. Un Vieillard faisant l'aumône à une vieille 
femme , auprès de laquelle est un enfant ; à 
gauohe et un peu plus loin, on voit un remou- 
leur et une bonne vieille qui parait cbercher 
de Targent pour le payer. Hauteur , 5 pouces 
^.lignes ; largeur, 7 pouces 9 lignes; gravé 
en 1780* 

7^. VuedePandenne Portede Vaise. Ce morceau- 
est connu S0U8 le nom de Jeu de boules» Sur 
le devant » on voit pluMeurs-personnagea qui 
jouent à ce jeu, et d'autres qui sont spectateurs 
de leur partie j en bas de l'estampe , on lit : 
Ancienne porte de Vaise à Lyon. Hauteur , 
^ pouces 2 lignes / largeur, i3 pouces 6 lig*; 
gravé en i8o3« 

Cette pièce est remar(|uahle par la viigueur et par 
l'esprit de la touche. 

78. Une feuille de Grîffbnnemens , contenant 

trois tètes d'hommes j une de mouton et une 
de chevreau. Hauteur , 6 pouces 9 lignes ; 

largeur , 8 pouces 5 lignes j gravé en a8o5^ 
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79. Un Paysage y d'après Bergbexn , représentant 
trois vaches conduites par un berger , et suivies 
d'un chien , qui txavment une rivière ; au bas 
on lit : Berg. p., tiré de mon C. Hauteur y 6 
pouces II lignes ^ largeur ^ ii pouces ^lig.; 
gravé en i8o3. 

80. Un petit Paysage montagneux : sur la gauche, 
on voit une petite cabane de bois couverte en 
diaume ; sur la droite , un gros arbre, et dans 
le milieu , sur le devant , des figures \ ues par 
dos. Hauteur , 5 pouces 5 lignes • largeur , 
7 pouces ; gravé en i8o3. , 

81. Autre petit Paysage de même grandeur et . 
feisant pendant : on y voit, sur la droite , une 

touffe d'arbres placés sur un tertre j dans le 
milieu, une rivière que traversent un berger, 
deux vaches et un chien ; et sur la gauche , 
dans' le. fond 9 une vieille tour et quelques 

masures situées sur uu rodier élevé. Gravé en 
i8o3. 

82. Un Portrait d'homme , à mi-corps , gravé ^ 

d'après Teniers ; la tùte est vue de trois quarts, 
et dirigée vers la gauche de Testamp^ \ en bas 
on lit ; Z). Teniers p. , tiré de thon Cab. 
Hauteur , .7 pouces ; largeur ^ ô pouces 1 1 
lignes ; graçé en iBoS. 

83. 



(49) 

83. Un petit Paysage grarë d'une pointe très- 
fine : à gauche , sur le devant , ou voit uu 
gioope de sept figures placées sous des arbres « 

et parmi lesquelles se trouve uue femme qui 
donne à mangcrr à son enfant ; sur la droite , 
dans Pëloiguement , d'autres figures qui des- 
cendent dans un vallon ; et dans le fond , une 
rivière , des arbres et des montagnes. Hauteur^ 
6 pouces 9 lignes i largeur, 8 pouces 8 Ug» ; 
gravé en i8o3. 

Çj^. Un Paysage représentant un Chantier oii 
l'on travaille à la construction d'un bateau 
placé dans le milieu du morceau : dans le 
fond , l'on aperçoit un vieux monastère sur- 
monté d'un clocher très-élévë. Au bas, on Ut: 
Sa^igny. Hauteur, 6 pouces 3 lig, ; largeur, 
9 pouces 6 lignes ; gravé en i8o3. 

.85. Un Paysage représentant la promenade de. . 
Pie VII 9 sur les bords de la Saône i au bas on 
lit : Pie VII y souverain Pontife y cédant à 
V empressement des Lyonnais de lui faire 
connaître les bords de la Saône , lors de son 
passage à Lyon , le 27 avril 1 8o5 y et au 
dessous: Transeundo benefaciebat. 

Hauteur , 8 pouces 10 lignes ; largeur ^ 
(4 pouces â lignes. \ 

D 
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86. Un sujet de figures représentant le Souverain 
Pontll^ Pie VII, assis sur une espèce de trône^ 
et bénissant des enfans qu'une mère lui pré- 
sente ; au bas on lit : Sinite parvuLos veiiire 
ad me. Gravé en i8o5 ; hauteur , lo pouces 
4 lignes ; largeur , 8 pouces i ligne. 

Portrait du Souverain PoAtife Pie VII, vu 
de profil et dirigé vers la gauche de Pestampe; 
au bas on lit : Pio VII , Gregorio Chiaramonti, 
Pont. Max. , nato in Cesena y 1742. Dessiné, 
'* à son passage à Lyon , par J. J. de Boissitu ; 
en i86i. 

. 88. Uo Paysage gravé d'après Claude Lorrain ; 

au bas duquel on lit : Peint par Claude 
Lorrain , tiré du cabinet de M. Atayeuvre 
de Chaiïip vieux , gravé à Veau forte par son 
ami et très-huinble serviteur J. J. de Boissieu. 

Hauteur, 9 pouces ii lignes; largeur ^ i3 
pouces 4 lignes ; sans date. 

89» Autre Paysage, faisantpendant^gravéd'après 
Le Poussin; auhasontit:PeiWpar AT. Poussiny 
tiré du cabinet de AL de Chajnpuieux , gravé 
à l'eau forte par son aini et très-huinble 
serviteur J.J. de Boissieu ; 1804. 

Hauteur, ib pouces i ligne; largeur^ i3 
pouces 6 lignes. 
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Un pelît Paysage > conmi sous le nom de 

VOratoire ^ regardé ajuste titre comme un des 
. HMucceaux les plus piquans de i'(EavKe , pour 
l'esprit et la finesse de l'exécution. Sur le devant , 
se trouveiU trois dgures qui foAt la conveisatioa ^ 
dans le milieu , une febrique sunnbntée par 
une belle masse d'axbxes « au-dessous de la« 
quelle on voit un berger et trois vaclies. 
, hauteur , 6 pouces g lignes;, largeur, ^ pouces 
a lignes /gravé en- 1804. 

gi. Un Paysage , connu sous le nom des Feiits 
Maçons , parce que l'on y voit des maçons 
montés sur un échafaud , qnireciépissentune 
maison ; à gauche , sur le devant , se trouve un 
gro» arbre à demi éôorcé ; «u bas , on lit : 
Entrée du village de Lenûlly, Gravé en 1 804. 

- < Gdlft^pièee est aocomplie; ellé vdnt k l'anteiir les plus 
grandi, âogts de ki part des pcM&îera orti^ de Bhîs. 

« 

g2. Un grand Paysage y d'une composition très- 
riche y gravé d'après F. Winants. Le devant 
représente l'entrée d'une forêt , où l'on voit un 
chasseur avec ses chiens , et plusieurs autres 
figures ; au bas, on l!t : K Winants pinxit ; 
J. J. de BoissieUf seul, aqud forti y i8o6« 
Hauteur , i5 pouces 6 lignes; làfgeur,, 21 
pouces 7 lignes.. 
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3S« Antre giand Paysage , (atiant pendant, gravë 
< d'après Kuisdaal , représentant l'entrée d'im 
bois ; «UT le devant , est nne pièce d'ean où 

s'abreuvent deux vaches 3 à droite^ un champ 
de blé ; au bas on lit : J. Ruisdaal pin. ; 
J. /. de Boissieu y seul, aquâ forti y 1806. 

Hauteur , 16 pouces 1 ligne ; largeur , 02 
pouces 6 lignes. 

94. Un Paysage d'une composition riche : à 

.gauche est une rivière que traverse un tateau 
cbargé de bois ^ à droite , un moolin et des 
fabriques placées sur des rochers élevés ; dans 
le fond 3 un pont à deux arches. Hauteur, 7 
pouces 10 lignes ; largeur y 1 1 pouces 6 lig.; 
gravé en 1897. 

g5. Un autre Paysage , où Ton voit, à droite , 
sur le devant , trois hommes qui jouent aux 
cartes sur un pan de mur attenant à une grande 
fabrique que baigne une rivière , sur laquelle 
«e trouvent des barques chargées de tonneaux. 
Hauteur y 6 pouces 1 1 lignes ; largeur ,11 
pouces 6 lignes; gravé en 1807* 

qSi> Autre Paysage , où Ton voit un pau\Te qui 
demande Paum6ne à un cavalier : à droite , est 
une foDtaiue dont l'eau tombe dans un réservoir 
de pierre Ç à gauche , une vieille tour, contre 
laquelle sont adossées des baraques , sur le 
devant desquelles on voit un cheval que des 
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narëchaux sont occupés à lener» Uauteur y 7 
poucu} larg. , 1 1 pouces /^lig.j gravé en 1 8o8. 
Qj, Vuede rHe-Barbe: à droite, sur le devant, se 
trouve an texraiii éleyé qui donne sur la rivière , 
et surléqael oif voit quelques figures ; à gauche, 
est une barque à voile ; au bas on lit : Vue de 
Vlte-Barbesur la Saône ^ à une lieue de Lyon. 

Hauteur , 7 pouces g lignes ; largeur , 1 1 
pouces Q. Ugnes ; gravé eniiod. - 

98. Un Paysage où Ton voit un ciel orageux : à 
droite , sont des arbres "liolemment agités par 
le vent 3 à gauche , une rivière qui se précipite 
à trél^érs des rochers ; dans le fond, une tour 
^t quelques autres fabriques situées sur des 
rochers très-élevés. Hauteur, q pouces 1 1 lig,; 
largeur y iZ pouces ii lignes; grapéeniOo^. 

99« Vue du Temple de la Sibylle et de la Cascade 

du Tivoli ; le temple est à gauche , la cascade à 
droite : dans le fond on aperçoit les écuries de 
Mécène , situées sur une colline ; sur le devant» 
Ton voit un dessinateur qui dessine la cascade^ 
au bas on lit : Temple de là Sibylle tiburtine, 
à Tivoli. Hauteur, 10 pouces 4 Ug,; largeur,, 
i^poucès-i ligne; gravé en 1809^ 

100. Une petite planche représentant deux chàts» 
l'un groé cft loutre pétit , qui domettt au soleiL 
Hauteur , 3 pouces 6 lignes; largeur, 2 pouces 
fi lignes j sans date. 
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Planches gui sont peu connues , et nont 
presque point encore été tirées. 

101. Une Téte de jeune femme vue presque de 
profiL, et dirigée vers la gauche de Testampe ; 
elle est gravëe en manière pointillce. Hauteur y 
9 pouc; largeur y Gpouc, g lig. ; gravée en 1 770. 

102. Un Paysage gravé d'après Fouquières : une 
fille montée sur un cheval , un berger et deux 
vaches traversant une rivière ; des bosquets et 
des montagnes remplissent le fond du morceau. 
On lit au bas : Fouquières del, ; tiré du cabinet 
de Mariette, De Boissieu , sculp. , 1772. 

Hauteur , 7 pouces 4 lignes ; largeur , 1 1 
pouces 2 lignes. . 

103. Le Vielleur qui joue de la main gauche. 
L'auteur s'étant aperçu de cette faute après 
l'avoir commise , recopia son ouvrage , et en fit 
une nouvelle planche, qui ne diffère de celle-ci 
qu'en ce que le vielleur est tourné en sens in- 
verse et joue de la main droite : c'est celle qui 
est désignée sous le N.^ 9. Hauteur, 6 pouces 
1 1 lig. ; largeur , 6 pouces 9 lig. ; sans date. 

104. Une petite planche de Griffonnemens , con- 
' . tenant sept têtes d'hommes ou de femmes, et 

une tête de chien. Hauteur , 2 pouces 1 1 Ug.; 
» largeur i 4 pouces / sons date. 
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